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famine et de rnort. Notre correspondant délinit la condition de cette
iailheureuse cité,en disant que les patvres y metrent comme des bes-

tiaux eipoîeoinnis. Une apathie cilravante, comme celle qti carac-
térise las gens frappés de la peste, engourdit cette popttioîinfortu-
née. La faimli a détruit en elle touti germe de svîpathic généreuse
le désespoir Va. rendue insensible et Ci quelque sorte pétritiéC. Elle
a.ttend son dernier mloment.cl'un oeil morne, avec indifirence et sanis
crainte. Il n'y a pas une malheureuse cabane ou la mortne soi déjà.

I Otn voi. des fanilles entières sur des restes de paille pourric qui
jonchent çà et là l sol littuide, dévorées par la fièvre, et personne
n'est là pour humecter les lèvres des mialacles oit pour soulever leur
tête. Le mari tirt à côté de sa femm te, laqtelle nie semble pas mte
se douter quil est désormais adranchi des soI-ances terrestres.
C'est le iinme lanbeai de toile qui recouvre les cadavres et les etres

encore vivans, et ceux-ci ne paraissent pas -avoir le sentimenant Cl c-
horriblc voisinage. Les rats viennent chercher leur proie at milieti
de cet afireuîx pèle-mêle, et nutl na'a assez d'énergie pour troubler leur
festin. Les pères enterrent leurs enfans sans pousser un soupir, dans
quelque coin isolé : tombe abaidoneié sur laquelle auîctne mère, ail-
cun ami ne viendra pleurer !... --

En réponse à ce Mémoire. sir George Grey a fait adresser aux coin-
rnissaires ue lettre qui renferme P'avent de 'ihmpuissance du gouver-
noment anglais pour faire fâce aux exigence de l'pouvantable crise à

laquelle l'irlaude est en proie.
A~ UTrRIC HE. . *

L. 12 iovenbr, 'archiduc Gmllaume-François-Charles, fils du cé-
lèbre archiduc Charles, afait ses voux solennels dans la chapelle ire
périale, en présence de tonte lat-our. Il a reçu l'accolade chevale-
resque pour l-ordre Teutoniqute,de l'archiduc Maxinilien d'¥stc,gnd
inaitre de Pordre, assisté des princes de Liechtenstein et de Lobkovitz

-- D'après une correspondance particulière publiée par un journal espa-

gnol, le CImor Publico, toute la noblesse de Vienne donne le titre de roi i
duc de Bordeaux, depuis son mnariage,à la seur du dtic de Modène.

1ELGIrtUE. - . -

-Le paupérisme fait des progrès effrayants en Belgique. Le nombre
des pauvres inscrits dans les hureaux de bienfaisance est de 7 à SOO,000, sur
4- millions dIhabitantz C'est près du c.inqiièmîe de la population. La pro-
portion aist encore plus considérable dan- les Flandres, où le paupérismîe
semble paseer à l'état chronique. comme dans la malheureuse Irlande. On
attribue les progrès de ce fléau à deux causes a l'une accidentelle, et J'autre
orgniqud, le renchérissement des stib,.istances et la décadence le l'idtustrie
linière occasionné par la revolution qui s'est efTectuée dans les procédés de
fabrication.

FSPAr:x e
-LejeurnuxLi de M di.Fîous apporent ta nouvelle imprrue d'une crise

ministérielle qui,celte fois.duî moins,n-a duré que vingt-quatre heures.Voici à
quelle occasion. Il -y a q elques jors l.Poeclo.choro I urne " nser-

vaurice etprocureur-géneral près la cour tuprnie dejustice,demanua tîn con-
Cà pour se rendre à Coudotie, ou il se présente comme candidat à la dépuila-

ion.-Ce congé lui avarit été refusé, -. Paheco donna 4a démission qui fut

acceptée par le ministért, et que la reine a retîiý d'aberd de sanctionner.

Le 20 novembre. dans la soirée, le callinf t en masse donna sa dmisio1n.

le 30, au matin, la reine fit niar4der M. la marquis de Viluma, chef du par-
i absolilihute, et le chargea de composer un ministère dont il aurait la prèsi-
dence-

Dès trois heures, M. de Viluma avait reconnu l'inponibilité,non de

trouver des collègues, rais -iLi. former une aniinistration viabir.. Sur la

déclaration du miarquis, la reine It appeler M. isturitz et le pria de rester à

la tête du conseil. M. hItritz ré-ta quelque temps ; enfin, il fut conve-

nu que la reine signerait l décret par lequel la déiistion le M. Pacheco

est.acceptée, et que ie minitee tot cave, reprendrait ses fonctions.

a amonterev se Iroutre cnit.\-L'arrestaton du reprêscn-
reçus de la Eavanie. Noas en avions douté d'abord, taihi.s3ernier. journaux
sait invraiemblable 3 ijourI'liui, noue devonF lious iendre à Fü~vgrais-
mais nous nous demanderons ce qu'à pu faire le consul de France à Monte-
rey, qui justifiàt un acte aussi grave de la part des autorités américaineg.

Un navire anglais a été dépéché aux leis ?.Tarquises, pour Prévenir les
autorités françaises de ce qui venait dle se passer. Depuis, M. Gasqcut aété mis en liberté, mais on le tient cri état de surveillance.'

fiA Mr.
-- On a des nouvelle le Porl-au-Prinve lit 15 dé-emirc. Le 8, le pré-

sîdent Riche était revenu de Janmel à Port-an-Prince. Perdant son séjour
à Jacmel, il a fondé quatre écoles gratuites et a pris d'autres mesures utiles.
Profitant.noblement de la tranquillité île In répiubliqtie'poiur se montrer clé-
ment, le président a, d'aprés l'avis diu con eil des minisiies, levé le séiques-
tre qui frappait les immeubles appartenant à lex-président Boyer ; tous sesOiens.lui sont restitues et il sera indemnisé de ceux qui olt é veninis.

7Un nomîmé Montes avait dénoncé ait gouvernement le général Shefiard
comme traînant une conspiration. Shefiard fut arrêté, mais l'examen decette nafrirermit son innocence hors de doute. Et son dénoticiateur a été
.:r7't emprisonné à sa place.

^ LcER.
7 dtécenbre.-Nous lisons dans le Alonr ieur Algr, 30 nvmre.

" On annrce que les onze prisonnîiers fiançais qu restaient détenus à la
ticira d' de-alront été rendusý àî li liherié.

iC'est par ordre do l'émir qu'ils ont ét rionliiits près de eleili, où le
gouîvernemeiînt espanîu le. parfaiteamen t n rtiiCilli:.

gLe 27,ni natiles airinicrs on t débar Dljemm i-àhaza-ant.
M ll lieîtnenant-colonel le Colnord a désiré s'y arrêter quelques jours

avec eux. lis sont (olis.eil boert s5liftié.5

Tr eert tde enrre cb l an écrit dwAiger, le 24.: " Hier, à
lix heures moins ii quart,on a resetti une scuousse de tremblement di. terre
à Alger. Le mlménie plimiom ène nvait lieu. Cherchill,, la eiéin heure.:
nais dans cette dernière ville les secousses se suivaient à des distances très
rapprochées depiis celle ion t nous avo ns parlé récemment. Pendant iin
seule jourinée, on en à ressenti douze, et mème vingt-trois, nu dire îdes inidi-
gène,. lDans les nuits dle sniiiedi et dimanche, re.-sqiule toute la population
a campé dans les jardins. Il y a peu de mnaison qui le soient lézardées."

p . A-r.rs-usis.
Terrible Explosion.-~Jeudi soir, à huit heures et demie, près le Mayn.

nunk, à neuf miîles environ le Philadelphie, line locomotive à fait explosimn
sur le Reading Radroad. Celle Incomotive traîait un convoi le wagons
vides et les sept hommes qui la montaiieit ont été tliés. Les corps de ces
malheureux ont été lutrallement broyés ; lus débris ci ont été inicés à
des distances énormes.

bésastres causés par tne. /rombc.-Sa medi soir, un ouragan soudain et ter.-

rible n écité sur la ville dle Troy, et a renversé une muraille de la fonde-
rie de Clinîtoi, ba!nvant dix à quinîze pieds de longueur du la toiture. Trois
lomnmcs ont été érrazés sous les décombres, et plusieurs nutrs ont été gra-
veiett ll9t5

Cunspralir/n de Mégres.-Uiie lettre (le Memphis, dit le Jeffersonien de
la Noaelle-Orlênns, nnnce qu'on venaiit (l découvrir dans le voisinage
de citte ville un 1 ian d'insurrection formé par les nègres. La- garde le la
ville avait été aigmentée. La nuit où le complot devait éclater, le fieu fut
mis a une maiton; ni ais les meneursfurcnt arrêIés, et ils ont avoué leur
complot.

Les inond.alions dons lOhio.-Sept ponts, entre Cleveland et Achron, un
autre sur la Guyahogn ont età eiporté'. par les eaux. L'expresse de P'Ouîet

a coluri grand danger.Les chevaux &-taient ur l'un tic ces deux derniers punt-:
01n allait les atteler nu vragoni,quand Pnlarne a été dJnnée.Ls honies n'ont
eu que le irimîs île s'éloaigner. et la voiture a pu éîre retirée. Les comtés de
Delaîvare Randolph et Wayne ont ôté compitiemenît inondés par la crue
des rivières Wite et Wtitewaiter. Les pertes ont été imlnenses en fourra
ces, C graiins, et en bestiaux ; unîi homme seul s'est vu enlever 500 porcs.

Le Washinton-Tcl et le nui dui premtier steaner de l ligîne ané-
ricaine quidoit iavignier entre New-York et Bréine cn touîchant alter-
natwe-nent h Co-es, Souhtlhnnipton et le iivre. Ce beau navire a dé
étre 1 lancé le 20 de ce mxois et fera son premier voyage le ler. mari
prochain. Il a 240 pieds de long sur 39 de large et 31 de profondeur.
Sa machine à vapeur aura uue 'orce de 2,000 chevaux.

VOYAGE DE CANTON AUX MONTAGNES DU

La relation que nous soinmes heureux de mettre sous les yeux re,
nos lecteurs a été communiquée aux personnes de qui nous la tenons
par les parerts dii pieux missionnnire qui l'a écrite. Elle don ne le
détail d1-a son voyage, depuis Canton jusqu' L g , das lez
montaarnes où il exerce. aujourd'hui les augustes et laborieuses fonc-
tions de l'npostolat. En traçant ces lignes nvec un abandoin plein
(le ceur. et pour sa franille seulement, M. l'bbé Chauveau ne son-
genit guère, tit s'eni apercevra sans peine, qu'elles dussent ètre Ji.-
vrées à la publicite ; mais elles l¼n fignt qui, n-eux voir a quel prir
les missionînaires peuvent embrasser la vie de privntions, le long
martyre auquel ils se dévouent. Nous ne craignons pns de coni-
-'°ttaL une indiscrétion cr imprmant la lettre de M. V'.bblij Chnu-î

tenu ir - I 'al P crite à ceux que lui ntnîcheît les liens ll sang.
Les lecteurs rie I*Uin;,ers no sont pas pour lui ties étrungers, et

nous tic frons qu'agran le cercle <lu foyer la faînille.
:MA. l'abbé Chauiveaîu fit partie de la sainte'et courageuse congré-

galion des Missionîs-Eîrrang res. ogé
Lonîi-Kv (Montagnes du Yun-NDn), 27 février tS45.

Mes bien chers pairenlat,
En corrmençant la longue lettre que je vous adresse aujourd'hui,

le premier besoin dle mon clelr est tie rendre grtce à )Iu pour
tous les irnnmbralçs bienfsits que j'ai reçuIs <le lui petdanîît levoynge qe je viens de terminier. Ja vous prie e le rmcniereicr

aussi pour moi : notare conmmrine reconnaissancec n'églira jamniz
ses bon.és Je pense qt'aIprès la lecture de tna lettre vous convieil-
drez Ie ce que je vais dirc. Le voyage d'un Missionnaire en Clii-
nie est un miracle dle la Providence«. Peu le choses ont mitaqnîî
at mien pour le rendre intéressant, et in peu plus, il fot devenu


